
t-'SK£m't*hmt, il 
ffî^SjyC*' «Ta*.**» 
I l u i i T l S H l f I* tribinans ta Vu 

\$SA m pats, I n t n W n r t i * can 

L'Ayenir de UottbaîaÉ-Tôtorcoing 
Mit» i H t n i N : 

' î l i Î M Ï n f c T ' ' " ' ' * tribunal u q u l on r*fuiu 

U M t i j < | f f l > M l » * « • * * «• f . « . * r , . Vous 

AÉÉM M IW» *S»t , l* iM n * 1 S** ultuûtttt p l u dure 

«B'M pro* petit triSiaal. Vont arrive* k c* résultat 

• H , p|tH u caojwtté I'**«TO*I, plut s o i pouvoir de 

finf *•*!«*••. (Applaudi«sament* k ( t a c h a ) . 

* l f c i l l f M WJH1* aTiaelrictioi n* posta i t pa* 

• m i l l plae* s a e * W j**;*r*»*K at qna. par C H M 

n e i L I* chambre cr ia i s* ! !* qui tait l'afdce de 

jâf* d'instruction, • • doit p u davantage y prendi 

plaça. 

Mail, sa a est pas p a n a «Vil iu»trnil qna le jag< 

B* doit pas M c m l t a i la Uibanat de lOMaoent. c es 

p t n * q V i l a i u e * . ( T r u » « . trai (.fun). Ca n e * 

p u tont, car 1 a n n u l a t i o n eat j u t e , la logiqus vetii 

mm la Caauabr* criaaiaesle M prena* paa part ai 

n n m t n t . Noua avons trouve de* e ipranion* mqaie 

l a i t e * dan» la projet, mais il eat entendu qus le: 

• «itravo* artinciellei. Mai* ta 

' a .a foi 

[ - R o Q t i o a u — Cala a 

• igae* de retourner devait i l Chain 

p a t * von* j tara* forcé, « 

i o i I* mot : iulerrogaton' 

H . L e s c e t garde des 

d * 11 vent". 

moyens propres h la découvert* 

Ja s'en dirai p u 

pins aur lea taisons d'être jaridique* de la le" 

Comment, eat;* loi I Î mal f e u e , i explique t-al 

Loi d* compétence, diaent lea nos, loi de conapl. 

e u e * , disent le* autre», loi de suspicion dira-t-

•m*ai. J* me demande ai *on v s r i u b u nom n'est pi 

I a. fauche). 

auquel en * obéi n'est osa 

solution par laquelle ou'pense 

••«aviver U bataille. (Apylaaduaemants.) 

I (Taét. en tout c » , non* dit-on, une loi utile < 

*j**»hU*nte ; on dit qu* 1* paja **r*las et forme I 

jvœa qn'oai en fini***. La projet va tout terminer. 

• L'instruction eat fait*, mai* on boas dit qae la 

Chambre cri-uinille n'a p u fait son davoir. " ' " 

loti, s e s enquête peut-elle trouver grâce datant 

• c c i a a t i i r * 

K'il \r 

M. Bard. U n et Dm 

^-«SrïS 

davoir. De,; 

tant m 

l'fcUlJU. 

. 4 . d . , » , , » . ( T r é . - b 

X I 
e* crédit. 

Non. u 

.(Vit* applaadiaaamenli 

pa- i tout 

r jusqu'au bout de r 

m), parce qu'il fant 

; i t è o a * « " 

d i i i f e s 'qu i soient forcé* d* statuer 

Loin d* clore la q***tii 

If* réOBTerti l o u U n p a réouvert*, n lu Sénat se rangs 

~ U bit**, très bien). 

. _ a II. Biassrail d'avoir donné h ce 

*om vrai nom. Il a été p l u aincèra et t l m 

•rie la Chambre. Il a déclaré qu'il fallait ai 

an procès k de* jug** qot *a sont saisi*. 

Non parc* qna l inr honorabilité est au 

- * qu'il* n'ont p l u 1 impartialité ta) 

fTres bien, I 
s que le projet n'était pas ju 

(Applaudissement* prolongés) 

On demande "U SvDlt d'enlever an proce* déter-

•*<•* k t » iagj tiour le remettra k un autre jug 

seul' jnfie qni présenta des garant: 

cherchant k c 

les garanties • 

da u t juge*. 

10i'liant le nombre 

M. 1* président dn Conseil. .Tamiis 

bien). 

d u juges qui vous aur 

Cttsélss mêmes garanti 

ht. J o s e p h F a b r n . — Ce sont des jngea ac 

, constance. 

! If. W a l d e e k - R o u s s e a u . — Le projet du 

reniement non* a p i ' 

an* proposition do ! 
contré *a profonde r 

fi.'roi dit Kl. BérantjOi 

. ndelt; 

que beau 

; pa* rôcn-

: . ; , 
dirait les 

l u cas, cette cnqu«"io devait reaier clans le domaine 

inviolable de la justice. [Vil* applaudissements fl 

Comment celte enquête est-elle devenue publique, 

t t comment somnies-nou* appelai k la juger 1 

*y«*t opte le gouvernement a présenté 

prême. Vons 

gistrat qui di 

aapporter les 

girtrals aont impuist: 

Mpportèr les injures et qu« l'arrêt ne desarmerait 

fias l'opinion (Applaudissements). 

I l crois r tv ir ; la justice n'est-elle pas le dernier 

ratug* contre les égarement* *t lea fureur* de i o -

njnloni'dbliqae. (Vifs ipplaadissemeats prolonge 

H T nn grand nombre d* bancs). 

Me urait-ello donc ulns la 

t je U répète: Bit: 

['estime ait cru pouvoir déduit 

i magistrats de la Chambre cr 

droit da ta digcutii 

J'ai admiré pendant trois moi» arec M. le sarde 

oeaicéauj . f 'oui ' irn') le ferme courage de 

auwreY.urst i . i c , 

iaapartarbab i •? IJU 

leur déiens* ; silence 

jamais lai*aé filtrnr. 

leur silence o 

i dépit d 

même pour 

quelque part d u 

pour braver 1*1 

pour porter la reapoO' 

plaodissemenUI-

• t j'en ai concla qae, 

gistrat* trop peu c o u r a g e u pour braver t u 

a a l t u , trop taibt** de 

ub i l i t é de leurs arrêt. 

h la Chambre criminelle qu'il lea tant chercher 

(Bravo I bravo ! sur an grand nombre de bancs.) 

Alors quoi» Ah I il y a de l'apaisement. Un peu

pla fatigua peut bien M débarranar d'an principe! 

noms avon* trouvé an moyen de réconcilier tout le 

inonde, de rétablir le calma; il suffira de changer 

la* jngis . Tel est la langage du Gouvernement. 

euèsMur*. j'aurai* compris qu'on pat nonrrir 

cette ilrnsion avant le dépôt da projet d* l o i ; mais. 

dapoi* qu'il a été voté par la Chambre, deDuis 

• 4 1 1 u t pendant devant cette assemblé*, qn' 

a ton* l u jours? 

Infinis par ta gouvernement. Nous 

i da ia ( 

d'être c 

i q n e j i H f 

F o i » •sonilmt***. — N* Usez p u . aatic, 

H . W a J d e c k - R o a i a e a a — Le voilk l'apaisa 

qu'on peut 

C""' 
t des article* do 

aiance do l'Assemblé* nation 

esaa vé d'outrager 

m J A p p l n " 

l a bancs). 

eu e u banow qui sont deicandnes sur l< 

aucaKrn*) . ( r1o«vMi i applandissemenls). 

tt caMidant. ra*MiumntenantasK* a sa faire. 

H n anH d'an* aVmuini de commiasairu da polie* 

aawoita an parqniaitiosu, ponr calmar les agita-

• a n v i « qui nroav* q«* d u procédés b i n simples 

« n l n i n t mieux ponr rétablir l'ordre, qu* 1* projet 

t a gvarveraenMnt (très bien, trà* bi*n t) Nous som-

M * avant tout nn pava d* légalité. 

tt a* Loi chea n o u a*l quelquefois méconnu*. 

s/ant « u 11 pouwir néglige Mirent d* la faire r u -

ynet tr (ApplandiausueU.) 

. On • la tué créer an Franc*, grâce k sm* camps-

Amfmjwn*j*èmÊiM—** « a t d ' u p r i t détasta-

B l M i natts a m e n u o i n u » nommes et ruque 4* 

B M S cMdnir* Monra nlsa* laén demain. 

« réeew avons la d***»r, dit «IEOT* i n joomai iaU, 

fvm+r chanU*Ua»*»t ta minuter* q u i la Oonr 

* — ^ ( s a ï a u ^ r f c s i w , n a i o i i t ' 

naanU. B U «at a u * ! d i squ l 

( M càaena wnJiiHi, il n «uas* 

3«'a» mov*n ; e ' M d'abord d* rétablir 11 resmet 

u lois, de loutM l u lots. (Vifs applaudissements). 

Il n* faut p u prendre au tragique certains épiso

de* d* notre histoire, n u i s il f u t Ut* prendre an 

sérieni ; il fa i t regarder franchement c* q û u 

passe chaque j o i r parmi i o u * et u demander *i ta 

lérable. Il semble 

ccwdnit p u p*n k peu 

mbl* m * eh*a n o u . m 

veulent demeurt 

i défendia. (T 

.dépondanks, n* 

bien ! très bina 

H drus*nt l u même* adveraaii 

hangé Ils veulent ébranler 1' 

Pour mi part. Musieun 

la moindre rean rt,-. M,. . . . 

oppose. (Très bien) Elles 

dtr J J jour en jour «n Krs 

effrayant, lé pouvoir de la 

t.on. (ttri 

\ prendre 

chappe c n u l sûr d'échapper ; 

illustre*, riches 

d* de*traeu»n qui «'attaqua 

MisiiLuiions et aui komaui . 

En vérité, je vouai* demande est-ce donc le mo-

Four moi, encart une fois, jo m'j- refase.fAnplaa-

Jc me refuse k toucher aux garanties de Is justice 

et da droit, car on n'y touche pas en vain ( T r u 

Si nous cédons k ta demanda qui nous est faite 

aujourd'hui, dcuiain, on nous eu adressera d autres 

Nous avons assez codé, assez descendu ; l'heure 

l»i'.'n. A;>;'l; 

grand nombre de bancs). 

' Lissions 

de plus génêi'cut dans nol ie lusU 

l'entendrons nous («as? jTros I 

prêoccQpe surtout, ce sont moins 

appel plein d'éloqi 

cora los attaques ns t i fnu coi 

(Très bien, très'u.on, applaudi 

,s effrayés de i 

;t réclamée, eiliutn 

. iTi-é* 

Lest : o o r u n e telle u . „ 

garantie sacrée da droit individuel 

raison d'Etat. On va nias loin encore. Hagnèr* i n v 

Uter la réparation d'une erreur qui pnaraîl ktoir 

été commise, apparaissait comuio l'un djs plus 

nobles devoirs de t'humsnité. 

Lit maintenant, vouloir celte rtJpariKon, c'eit, 

dans un certain jargon nalioualt.tft. intjomii.!;ra la 

patrie, commettre contra clic m a c U J; tWfnMWn, 

Où donc déjk en gommes-nou*. me;sîeurs. {Très 

bien, très bieD, applaudisse moût s nroionp.i . IIIUILM-

Ou nous demande des trinuiuus t 

îles tribunaux csceptionnels. I-.'a vous les Nfanant, 

nous no ferons quâ nulro devoir! nous les fils on 

h a descendants îles proscrits dj 1 ^ ! . (Très bien, 

très bien et RM *n*> un grand 

.om'tro de bancs). 

N J Q . necompti-r pas sur nors puar foarnir a u 

recèdent* k l'arbitrai?.) et à la liictaLuce. (1res 

M. W a l d o c k R o u s s e a u - — Oa i p a r M 

s i\ i'iu.DU : niais e,t-il permis *n de r. 

| ananV II vœu <i» !'o;.'mon aux devoir* ion aux A u r ' 

la justice. (Très bien, (rèi bien) 

fcî clameurs de qu-.-irjuj» jirofci) 

cette opi 

ardonae le 

commettre. (Trê) bien) 

" ' moi. ja ne sais i 

tromperot ne ne pas la tromper. tTcst d'abord 
l'ouï ••' 

a do prompts retoun 

;u'on Us lai a laiss 

t moyen, un^sbnl. de t 

crivo-: iep-.-l 

b a n revoit L'orateur sa M o a r n a i i t 

l es félicitations d'un grand nombre île i 

Voix nombreuses. — A « voit . 

Aux voix. — La clôture. 

La clôture de la d iscass ioa géni-raie, m i s e r a ] 

v o i i , est a d o p t é e . 

Le pas-sage â /a discussion dss 
articles 

Succès du Gouvernement 
BI:-!e p r è s f d o a t . — / a vais ennsn'^r h Séna 

Il est procéda a u scrut in . 

A p r è i p o i n t A g e . l e pusage \ la disens 

ion des articlos est adopté par 155 voix 

Dépôt d'un contre projet 
M. l e p r é s i d e n t . — Sur l'article 1er do proje 

Il soulèvo une que«tion juridique de haute g 

rite. Il nécessitera soit de ma part, soit des adi 

•airea dn projet, soit dugourernement une dise 

sion peut 3tre ion^a*. J* demande au Sénai de v 

loir bien ajourner la discussion. 

Cris. — A demain, h demain, parler, nartez. 

M. d e Mai l lé . - N o u s en avons assez? 

U . B e r n a r d . — Vous ne connaissez ni le sens 

la Dortéedc mon contre-projet, 

d e Maille- — Ja m'en doute. 

A demain, parlez, parle» 

H- 1» P r é s i d e n t 

La tosion iwoyéc à taaiii 
Le Sénat , après po in tage , décide par 1 3 5 

v o i x e o a t r e f $ 5 que la sui te d e la d iscus

s ion est r e n r o y é e a une prochaine séance . 

La séance est ISTCO k 7 heures et renvoyée à 

demain trois heures . 

Physionomie du Sénat 
Dès le début d e la séance du S é n a t , la d iscus

s ion s pris une tournure très v ive , peu habi 

tuelle dans la Haute A s s e m b l é e . M. Ti l laye , le 

p r i m i e r orateur qui t pris la parole , s é té i n -

l arrcmpu i diverses reprit** aver u s e v io l ence 

A M. Ti l laye , p a r t i » 

t rguments i 

succédé 

M. H o n n qui e a e s t l 'adversaire. U M. 

qui M. Deméle a cédé son tour de p a r o l e , e s t u n 

orateur é l é g a t * «t plutôt frt>id, m a i s a u j o u r 

d'hui il s 'es f m o n t r é tout i ' " 

Etaient-ce l e s interrupt 

gu i ï tonnaient f . . . 

H . Lebret, f a r d a d e s i 

• n o t a s bina sccuai l l i . Oa sait que c'est o n pro

fesseur de droit civil dist ingué, m a i s un oratsui 

f t ibia, qui N d é m o n t e fac i l ement . D a m 

i w w i r s , i l t répété plus ieurs fols l es roi 

a r g u m e n t s , m a i s les sénateurs n'ont pat 

narn les m i e n s c o m p r e n d r e pour cela. 

Les part isans du projet s e dastat qu'heureuse 

S M * U H. D i i M T v i M d r s à la 

fssrtsfasjsje, s* srtsidwst 

M. D i s t j f a dép loyé tonte ITiablleté dont 11 

Mt sMseaatible d u s U M 

néannaoïni , il e s t permis d e croire q*1t n'a pas 

g a g n é une v o i s â la thèse du g o u v e r n e m e n t . 

Chacun, dans cet te ques t ion , a s o n s i ège t a i t . 

M. W i l d e e k I toossesn s'est e x p r i m é avec sa l 

lucidité ordinaire , invoquant les droi ts de la < 

fustice e t las in térê ts du g o u v e r n e m e n t répus l i -

e cer ta ine é 

c u a prévoyait depuj 

débat. 

Malgré 

d u 

cecs , l a part ie n'est pas gagnée 

nour le m i n i s t r e , car il aura d e m a i n à com

battra le contre-nrojat Bernard , c'est-ii-dir* 

l ' a m e n d e m e n t l lernarJ, qui est un vérîtabio con 

Ire-projet. 

Cet a m e n d e m e n t est ainsi conçn : 

« Toutes les l'ois que la Chambre cr iminel le , 

dans leca'sdu paragraphe premier , ouïe: . Cinni-

bres réunies , dans l e cas du paragraphe II. tleci-

deront qu ' i l y a lieu « revis ion, la Oo«r de aassav 

l ion . Chambres réunies devra s tatuer sur le 

. se lon les rï-glcs d u code d'ins 

t ('lui 

t S é n 

Le magistrat félon 
Paris , 2 8 février. - La P a i n e a n n o i 

M. Q. di Beaureoaire , flstri au S é n s t eo 

l'avait é l é à la Chambre , e n v o i e s e t lén 

M. Berenfar . 

H. liiriîHger est 'ig.j de so ixante -neuf a 

Là Chambre 
Umm d,, S7 fttrur 

A v a n t l a S é a n c e 
COMMISSIONDES DOUANES 

I J C M i ç r a Î J i i ' H u l é s s s j [ l n e i i s e s 

Paris , 28 février. — La c o m m i s s i o n des doua

nes s'est réunie ce m a t i n , eous la prés idence de 

M. Georges Graux. 

La séance a été consacrée à l 'audit ion des 

ié*iSjoés industriels , au sujet des dro i t s de dotia-

es sur les gra ines o l éag ineuses , hui las , grais-

l . i c o m m i s s i o n cont inuera s e s aud i t ions dans 

i prochaine s éance . 

LA SEANCE 
La s*snea est ouverte k « h . 10, son» la présidînea 

da tO.OW francs pour amelio 

48 es! adopW 

des inalirîs rénétiti 

Ca relerement le c 

tra suivant relatif a 

•nér.mi des lycé.-s et 

M. Hreton nronass sur la chanitre il i 

wiat ioa de 5J.W)» fr.me- - -

da l'c-; 

i. oour rdtsbl irk 

s bénéfice des enfants des meninr 

o l'amende min I 

LE DISCOURS 
de Mi Maxime Lecomle 

Voici d'après to comph-renia an»Ir-
tit,[urj officiel ie discours prononcé par 
M. Maxime Lecomtû ù ia séance du Sénat 
de lundi : 

U . M a x i m e L e c o m t e . — H y a qv*Jq*M temps, 

H. lii-

r, contre les 

« C Î U I qui uronosent île tell** 

igné* par la loi pom 

i dehors de* c 

, par la 1 

Lo Sénat ù le point de fair 

riciiuié 

"•ami! . 

Ç.inro peut t'tru ctinh^j i 

ie juridiction 

i accueil peu 

moment douté , 

peut être en i *MaSf*] | 

e parlait pas de dassaia 

Toilôgus.:, proposition qai cependant 

B da l'cnoqaa- m''ma où olle c 

l'appai da principe énoncé par 

•e rres iuem u» Conseil, devant la Ch»mbr_ — 

impie même contenu dans une disposition 

cooslitulionnello du 16 juillet laTO, 

o la plu* grave, en ce qui con 

. la nias haute, pour lea crimes contr* 

| l U t . lorsque l'instruction a été 

r la juridiction ordinaire, le Sénat ne peut être 

troqué en Haulo Caar. 

'jt loi ne permet donc, en aucun cas, da dastsi-

U . Dissanil s i trompe lorsqu'il appelle 

> • ' • " " 

la Chambré criminelle i 

; rccevable. Elle 

t colla de savon 

i, la chambre cri 

si celte demande 

linelle peut h 

Président du Conseil disa 

d'obtenir le retour du cal 

d* laisser le* juridi 

jbr*. M. la 

vi.Kji.ll.r,-, 

de la jaelice. • (Très bi«n! tri* bien! S g 

" r*r* bancs au centre). 

pplaudiasioo* la Gouvernement, et. M chant 

i complète, nOffs n'étions pas gênés pour 

swaeaaiinie d a i s U dé fe nse du projet . Il i 

e an Sénat M b o n u s * ami l e connaî t bien ei 

•a i t fssak I I | « S B S B I I I oat iM*U risaaciMiasuksr ; 

que H.Bisseail dira : « C***t ane qaastioa d i lsgi 

mais pourquoi préférée Tout votre l é p l i t é I 

mi*Ba* la léajalité d'aujourd'hui k « I I * d* d*n 

ai la loi qu* aooa *oi» proposons « t vatéiT * 

Mais la coi*ci*ace d i législateur, sa dignité, 

hoaneir lui impotent de* r*gI*a qn'il n* pont pas 

t r i m i T H i a r . (ApptwSsaisaswIi s ga i ch* «t *ar 

u r t i i i * bsats* • • en>tri | 11 M p«ui paa fair* Hat 

es i t t i l v i a t , U r a de* princioa* o^u sont las COfj-

d i t i u i et le* garanti** d* la Hharté at d* la justice 

je reuid ire l iudepandance de" la justice et fa sëpa 

ration des pouvoirs. (AppleudiMament* sur les mè 

Ce* principes e*saaiti*ia o i t toujours été r**p*df 

dan* le* paj* at le* tempa d i liberté. La gouverne 

ment a proclamé I* respect q*o tous doivent pro

fesser oour la léparation de* pouvoirs; il a dit qui 

lorsqu'un procès est eus mains de l'aatarité judi-

doit M permettra 

«r.jrati 

s est aui mai 

, le pouvoir législatif 

•*<rqne incuinoo , flt n o u T> . 

ordr, du jour qui proclamait i* pi pa du re*p«ct 

repoussons 

deftadre le domaim 

nria ; n laat aussi maintenir le pair 

i la n a i t e i , (AuplaudisseineiU.) 

Pour defaadre de* intérêts aussi cher*, 

'?-•!*:»•'» 

d e a'':i:i • 
, i > i . 

ï L i g u e 

têfâaBK-
ÈS5"!=^ 

t des chosss si naturelles 

iiplacftieier d 

sacndee de u 

s^sa: M. L e P r o v o s t d e L a u n a y . — f i 

as k !a tribune, mai» MI Ca:uUil'> |R-i 

M M a x i m e L e c o m t e . — i'ai d: 

ni opposer k 

s no montes 

™ " o 

gauche) 

lui. 

t qa-ii le Ooii' ni„a. De qui 

, M - r w i u 

L-j proooiition de M. Bi 

I , mats cil* a . M . . i : » «i . « . 

angers. Js sais ii'i en R'aDiJi'iinriau: •• 

on', la (ij'i-.'rnîrastit a > : i s nna resnotabi l i té 

m l „ro-iame I n u f i n e n t . . . M. le Hrt>io,1.t m, 

•i ins lu: 

at. l e P r é s i d e n t d u C o n s e i l . — Je 

&t. M a x i m e L o c o m t e . — la voalai 

• [Wirei,). L i HSM 

quo uotts repoussons M u; 

3 plu* dangereuse pour < 

a liassent, les hommes ans 

désir de 

• dennoa 

i cflPil. 

aivaat la formule, sont tintés d-» sortir do 

itgalité iioar rentrer dans le droit. (Tréi biin) 

11, si prsSBatant du conseil nous a mis en gar 

i les Ions et le* révoltes qui réfuteraient 

nordsns la nouvelle loi. Q* aoéSM M. B 

l*M téméraire* qui proiid-eut des lois' da c. 

H n n i p qne ce soit en i . après rela. 

- 1 * droit. (Applaudissements k gau-

il nour changer U bsgislatasa reçoive la 

d's sou vote ÎC'e ' t » lui 'le répondre. 

iut cependant qu il nous psrmette deux 

-ait nas, MessïeuM. vous lalssaf effraver 

aces do c m . ministérielle. Voni ûtes'ici 

votre devoir de représentant* du pays. 

! droit incontestable de renousser toute 

sembla mauvaise, et ja n imagine pas 

er fortement loato :iro;,o.iliuii votée psr 

par cela seul que le Csanaét pose devant 

ilioii ào confiance. 

bien d'ailleurs quo lo Gouvernement 

Jussit h faire prévaloir son opinion, ne 

ici, sur coite loi, une majorité de réna-

Élle les 

S U » 

fustéJ, lo 

l'oriuatioa da Uinis-

da S i l ) t loi disaient: • Nou» 

J coniiauce qu'à un Cabinet déci-

__,-lusivement avec le» (.'quciics, ii 

:.i re-jei'L.ira la jinurine de la sépara-

qai, eallo, favorisera lo l i b u j-;u d;:. 

id i c ia i re s . . 

que nous proclamions il y a qualra 

t qu* le chef da Minis;cre ûctuef pro-

• o do son programme, 

mda aujourd'hui s'il est resté fidèle k 

s'il peut prétendre qu. u favorisa le 

V . Char l e s D u p u y . président du conseil. — 

C'est co que nous avons fait. 

M. Max i 

élfst.paraiti 

ut la preuve d* notre sincérité.» (3o 

u'iï voudra bien développer colle idôe 

questioil de ce geniv,- nous devons _ _ H s S I 

effectivement dosiref qae, de par 

àpaorli baaucoup J " 

En ce cas, Mesaiear 

chambres réunie», ait 

Ument et aaos retour. 

Autrement ia déclan 

Conseil ne aérait au'u 

dont il parlait c 

l'affaire Drevfus. 

U faut que la Cour, toutes 

i droit de dire le sV—'"" 

faut qu'elle U résolve 

ion do M. le Présidai 

oi le donvernemant, si 

a i t également rend 

de* calomnies, dsi 

• M t e W r g é s . 

t t M t biaa restés 

i pa* oublié, malheureuse 

t i r e s m i n —Applaudissements). Il a ajouté h 

son avis sur la question disciplinaire un conseil po-

[itJfkw. p r i a bien. — V.f* applaudiswniiatsl. 

Snontanément, ce magistrat est venu pronoser nn 

changement de législation. N'est-ce pas la l'a confu

sion .les pouvoirs f 

dira : • Il serait sage, dans b 

itidunelle* que traverse I* 

la chambre criminelle seu l 

lié il! i. 

pour des raisons politiques, 

M. d e Mai l l é . — Et voira respect de la magis-

ralure, de tout o l'heure, qu'est-ii devenu? (Mur-

M. M a x i m s L e o o m t a . — Je respecte les raagia-

leurs devoirs do ina-

...iplaudîssamenU.) 

politiques qu'invoquant les ma

is le* conseillers de la Chambre 

ila déchat-

d* passion* opposées ; mais on ajottto 

. , - l i o n s ont pénétra daus le prétoire ». 

Ouallea nasMoai? Las passions do M. Quesnay d i Uoallea passion*? UMM 

• •.'Colis* dn judicieus U Cai 

entm CKII*S d i ces témoin* qr : 

:- de 

h vérité ,' 

k la Cour 

dï.nquêl. 

(,-auclie.) 

ment la 

l.-.ii..•«.'.. 

Ou 

uéposer k 

devant la justice, et «n réalité sont entrés 

les uugistrata. (Tics bien ! l ies biea a 

leiileri eoquétenrs eontinusot. Ils oxpri 

t B'SM parce que des m»gis 

de* outrage* que v 

C C l \<t* 

entraînés par le: 

préventions q;ii les dominent 

' ils de ta enssnbr* crimiaollo n aient pins i 

la liberté morale nécessaire* pour*rem] 

boonète* 

h l i s sement aurait pour directeur M. D^nmvtr» 

l 'ancien directeur du Moulin des l .oups, acchnA 

fc l 'avance par t i» travai l leurs. Hais il faudrait 

quelque t e m p s pour procéder k l'Installation da 

ces n o u v e a u * ate l iers , e t «a at tendant U pai*m 

m a n q u e r a . 

N o m i n a t i o n s administratives 
BHKigntmcnt teconUir*. — M. Ubeatra , réoétt* 

teur au cotlega «TArnuitièm*. estehargé d** foue-

lions de réoatiteur au iyc*9 d* St Orner, 

ff«M*sT*M»a«M j»rs*i«l>-e. — M. D u e , proresitsr 

J* l 'HUeignsaunt prmaire S Saint-Je*n-dVMu-

L'ASSASSINAT 
SE L'EXTERNAT 

de N.-D. de la Treille 
M. Délaie n e s'eet que très peu occupe, hier» 

e l 'assassioat de la rue de U Monnaie. Il iwX 

• a m i d i t s h w i s j u i affaires e n souffrance depuis 

n certain tenijH, entre-autres une affaire J'y-

croquerie c o m m i s e k Houbaix. 

La surveillance de l'Exteraat 
midi , les agents qui é ta ient e n faction 

l 'établ issement dant> lequel 

i ls ont éprouvé les transes que l'on sait* 

L'INCULPÉ 
Flamid ien n'a pas encore é t é in terrogé , niais 

revoit tous los fours, plusieurs fois »ar jour, 

m ê m e , la visite de ton défenseur. 

M. CbesnHon;; n iirt-a connaissance Uar, de 

toutes les p ire:s d i dossier, e t demain tl assis

terai son triste c i i f l i i tdana l ' interrogatoire que 

lui fera subir U. Delalé . 

et la : ' 

n l ion injuMiltable do la part da 

rendent responsables en accusant 'sans 

W motif, leur* eolie^aea légalement s i i -

s da la puhl 

i est la synthèse. 

U. la Président 

ils a gauche.) 

osphére do suspic 

s enquête 

et dodeiatio 

inrln dis 

uand rette 

erra, quo 

des plus graa'les honli 

(Anplauiiijseatenti sur nu grand nombre de 

J)*nc* à jâucltt!) 

M le Ptmijtat du Conseil a cnQu abordé lo roté 

noHtinsie de la quoition. Il a invoqué la raison 

a**ttat en proclamant la nécessité du faire ratilier 

rrêt par l'opinion publique. 

C'est la donner l'exemple le plus fâcheux dé la 

confusion des pouvoir*. 

la suitii 

t de à. dans le rapport 

i la chambre 

e qu'elle est 

I,a suipic. 

t a lieu [lo i 

n : • ; 

doit ron'iuirj a l 'eiclnsîon. 

i qoi est loKiq-ie. on vous on 

il uiiirre, hétéroclite, c'est 

admets juger des magistrats qui, si les griefs 

eile catégorie de juges 

Applaudissements), 

demi-inlègres.demi-

jiigenïsnt. Pour juç-a; un 

(La fin à dtmain.) 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici d e quelle f sçon se sont réoar l i s l es vole 

des sénateurs du Nord e t du l'as-da Calais , dan. 

le scrutin d'hier, sur le passage n la disetissiot 

d e i ar t i c l e s - lu projet de dessa i s i s sement de It 

Chambre cr imine l le , présenté par le gouverne 

m e n t et a d o o l é par 135 voix contre 123. 

N O R D . — Oui voté pour : MM. Claevs , Alfred 

Ont voté contre : MM. Maiirne t e c o m t e , De-

p r e u i , Trys l ram, Gérj l .egrand. 

Abtent par conffë . M. Kinile Duboi s . 

P A S - D E - C A L A I S . — Ont volé pour : MM 

Huguet, Desprtz , Uouill iez, Ittngot. 

^l voté contre : M. Viseur . 
U parole de M. 1* Garde dea Sceaux, 

V i n s la aaves, Uessienri . il >'**t trouvé t la Cour | ^ V e f l e S f a i S U C i e r S 3.3 S t - À l û a i l d 

téchoué, 
hésité S diffamer set collogi 

Tout d'abord, cet! ' 

la qii.iiiiait. commeui n irsiuni M . u 

devant la Chambré des Depntés à la 

i, quelques jours 

plus t e. M. îe Ministre1 de^la Justice 

pas pa M, de Ikaurepair* 

.ndemain il qi 

Lobrst. (Rires) 

Alors M. le Oards des Sca 'u i jugt 

our eu finir, da prescrire one cr -

qui fut confiés an chef ds la Ci 

lendemain il qualifiait d'indione le langage dé M 

* sbrat. (Riras). 

Mai* . aprei cet insuccès, la campagne reeom 

U. le Oards des Scajui jugea néces 

finir, da prescrire one enquêta offi 

eillors 

.. (Très bien 1 

i m i n 1a réponse . w >. • . - • . . - . — 

nie sur laquelle les enqudtura p o u n 

suspectons ni la bonne foi ni l'hoa 

bilité des magi*trat» da la Chambre cr imlni t l i . 

Cast le premier Pré* 

M. l e P r n T O i t d a L a u n s j 

• L e o o s 

ehaaibr* criminelle sont honnêtes 

l*S enquêteur* ont élé obligé) 

M. l e P r é s i d e n t d o C o a n i l . — U S M 1* * i i U . 

• . M a x i m e L e o o m t e . — U condnia ma discus

sion comme j * l'enteed». 

Von* ave* ton* ce document : il est donc i n t i l e 

q i l J I le li*e. 

D'*ill**r», an coars d* la ditcnssloa, ja lirai Isa 

a i t r u passage* d* ce docamsnt. 

I l ri»»*» a** i**mt que U p i M i f i qae l'ai l a 

• t n t t * q«» lia magistral* d* 1s crtamhr* eriasi iel l* 

•eat haaiMa*. *is»e*n* M iasparSiais (Tri* M w l 

1rs» bMa 1) JusUo» a « S readan a n * ***r«r*4* 

0'aUl*ara, t U Cbambr* dts déPSiet, ft. U garde 

«a-jni 

sucent 

M. M a i i n s e L e o o m t e . — Les ntagi 

protestation* 

d* la 

Charge de gendarmerie. — Une 
femme bl ssôe. 

Ce m a t i n , les grévistes très n o m b r e u x se son 

massés près d e la faïencerie pour manifeste: 

leurs s e n t i m e n t s de rés istance. Ls g e n d a r m e r i e 

a cru devoir e m p i o / e r la force pour écarter la 

foule des abords de l 'é tabl issement cerné . Dans 

une charge , une vieille f e m m e a é té renversée 

par les chevaux et b lessée à la Mt». El le a é té 

a t tachée k l'industrie faïencière. Elle dev ient 

plutôt agress ive . L'autorité se lasser de toutes 

" bruyantes e t les p*)j " 

de M. Sirot , maire , qui est es t imé de la popula

t ion ouvrière et qui maint iendrai t l'ordre 

e m p l o y e r la force a r m é e . 

Céramique . C'e*t une mesure e i t r i t n a et dont 

le résultat serait terrible. A la nouvel le Cérami

que, rue de la Scsrpe , o n a affiché que les 

vriers qui ne reprendraient pas le t r a m 

m a t i n recevraient leur l ivret, m a i s cette 

sure n'a pas en d'effet et la grève est touj 

généra le . 

Cependant , les ouvriers de cet é tab l i s sement 

n 'avaient aucun moti f personnel de IO n 

e n «rêve . Ils n e demandent rien à leur patron 

et c est l 'esprit d s sol idarité qui seul l e s pousse. 

C a autre bruit circule qui pourrait sat isfaire 

p r o c h a i n e m e n t les nombreux ouvreux faïen

ciers . Il est f o r t e m e n t question d e fonder a n 

nouvel é tab l i s sement céramique , rue Maril lon, S 

l 'ancienne sucrerie s i tuée k 100 m è t r e s de la 

g a r e rel iée au canal par une vole ferres a e r t c -

f « projet parait ta is aerisui. «t U i w a v r i ota-

Chronique Locale 
HOUBAIX 
Un silence significatif 

I t o d l dernier, e n c o n s i s t a n t combien le 

mmui dt Floubaix, dans un article signé de 

M. A. Ueboux. avait é té malve i l lant pour i\. 

Loubet. nous fa is ions ressortir en m ê m e ttops 

3UG « l'L'nion Sociale et Patriotique s avait cru 

evoir e n v o r e r au nouveau Pres idont de l i l t;-

publiquo une diinècbe Huileuse et confiante au 

>m de tous ses 'adhérants . 

Noua dis ions encore que M. A. • * • * • * . IUU 

i des m e m b r e s inf luents de Y Union $ona's<:\. 

nts n o u s é t o n n i o n s d e v o i r M. Loubet t i t tMiU 

^ar u n journal porte-oarole j habituel d« 

{'Union sociale et Dar u n des membre» de cette 

Vnion tandis tmt> d'outre oarl r.ello-ci fait psr-

enir ou Prés ident de la République, une dépo

lie plus que correct* : flatteuse. 

Nous avons demandù si cette d é p o l i " , m-

voyée au n o m de tout, avai t été sopr- iuvéepir 

M. 1WVI:JX. Personne n 'arépondu e t pour ciuse. 

car XUnion sociale o:i M. Reboux, les deuipcitt 

ê tre , eussent été fort d a n s l 'embarras de le 

faire . 

Il sVst donc joué là une de ces pet i tes camé

es dest inées a jeter de la poudre aux yeuides 

é lecteurs . 

Le Journal d-: Roitbaùv n contenté l«s cliri-

ux en nttaqitant io uniiveau Pro.sident,cnminfi 

a c o n l r n l é ) ss répiibii/;ains, ceux qu'il berne 

et condui t de si inagistml-1 façon à la-remorque 

d e s c léricaux, on nyant l'air d'approuver l idé-

pèche de Y Union sociale. 

Celte conduite sera t-ulle approuvée parles 

républ icains qui font partie d e la LigM (Vuiion 

• ipubUesine . Aucun d'eux ne cherchera-lil à 

l'expliquer la contradict ion qui existe entre 

l'article dn Journal de Hoùbaix et la dépMie 

de VUnion sociale, approuvée par M. Reboni ? 

M a r i u s V Ê R A N . 

iHVOt 

Réun ion publ ique retat'clée 
Hier, nous avons a n n o n c é , c o m m e àt\ 

..vuii' li"u nu théâtre de la rue Arcbimi'iw, . . . -

jourà' l iui , l e t mars , une grande réunion n.iii-

que , en faveur des grévistes de St-Amutid, nrù-

-tdée par M. Henri Carrctte, maire . 

Cette réunion es l renvoyé au Samedi 4 Mars, 

a 8 heures dit s o i r . -

l l i le aura iieu dans le local déjà indique. 

La grève d 'ouvr iers tisserands 
À propos de la g ivre de l'établissement de 

M. tiusii iau, l'ai fiche suivante vient d'ï'-.t-; opuo-

sée à la mairie : 

n En exécution de l'art, t ï d e l à loi du !iil:-

cembre t t t t , le tnuire de Houbaix a l'honneur 

d'it i lorm-r l.'s ir.térsasûs qu'une r é u n i i n t eu 

lieu !c 27 février courant par devant M. loinge 

de paix des cantons Kit et Ouest entre ICÎ délé

gués des ouvriers grévistes de M. Gosmsn , bou

levard Cainbetta et le dit Gosman, 

w Aucun accord n'est intervenu, l'arbilnge 

n'ayant pas été acecplé par le patron. » 

l>'antrs part, l e s t w m s r j o a t consent i à ter

miner t'ouvrago c o m m e n c é sur leurs tuiliers, 

condit ions . 

Une a r res ta t ion rue Na'm 
l ier mut in , le n o m m é Evrard-Louis-JoieDh, 

: de s7 nns, ouvrier t isserand, domicilié a. 

le, rue Wagratn , 13, s e trouvait en i t l t 

B d a n s la m* Nain e t y faisait du se 

fut — 
. .n i 

Loin de suivra le consei l de l 'agent, Etrard 

l ' invectiva grossi î-rem en t. 

Quand le représentant de la loi voulult'ea 

e m p a r e r pour le conduire au por-te. notre liom-

l'arrivée de* agents Gossement e t Cuvelitron 

put fRcilerncnt 9 en rendre m «lire e l l e conduira 

•au poste du 1er arrondissement , où il u été 

écroue en at tendant son transfert a Lille. 

Un WmmmWH mort au régime 
Nous s p p r e o o n s qu'un d e nos jeuneitonet-

toyens vient de succomber au rég iment . M.Spi-

lers Adolphe , appartenant nu 15e régiment d'ar

til lerie en garnison a Douai , était depuis quelque 

t emps à l'hoiiital mi l i ta ire o ù II vienl da 

mourir. Ses parents qui habitent quai de Mar

sei l le , ont é té in formés ds ce décès hier dons la 

mat inée . 

• " * — au • o i a n npner» m n i n 

t huit heures du m a l i n . 

Commencement d'incendie rue da Ciiroif 

a découvert le feu et t u s s l U t s'est smprente de 

donner l 'a larme. 

Gràca aux prompt* secours des voisina, H U » 

c l in d ' a i l lont daatger était e o a j u r t . 

L a i d ë f l t s seul uuiforf l jst** , — • 

auwreY.ursti.ic

